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Depuis peu de temps, les grands acheteurs publics et privés se trouvent au 
centre des efforts dans la promotion de textiles produits de manière durable. 
La police municipale zurichoise se présente comme pionnière, puisqu’elle a 
initié avec succès un projet pilote pour l’achat de chemises de police en coton 
bio, en collaboration avec des représentants de la chaîne du textile et Helvetas. 
Le projet revêt un caractère modèle pour d’ autres initiatives à venir.  
 
Le choix individuel des consommateurs constitue sans aucun doute un moteur 
déterminant pour l’augmentation de la part de marché des produits biologiques et 
équitables, comme le témoigne la part de marché des bananes Max Havelaar qui, au 
cours de la période de 1996 à 2006, est passée de zéro à 56%. Les développements 
les plus récents dans le secteur du coton bio montrent également une forte 
croissance: la part du coton bio dans le coton consommé en Suisse va selon toutes 
prévisions augmenter de 2.8% en 2004 à 5% en 2007. Par conséquent la Suisse 
joue un rôle de pionnière remarquable dans ce segment du marché mondial. 
 
Depuis peu de temps, un nouveau groupe d'acteurs attire l’attention: les institutions 
du secteur public et les grandes entreprises privées, qui, grâce à leur puissance 
d'achat, ont le potentiel d’ influencer considérablement le marché textile. La demande 
potentielle de textiles produits selon les critères du commerce équitable est loin d’être 
négligeable si l’on tient compte des besoins énormes de grandes institutions publiques 
comme l’armée, la police, la santé publique, la poste ou les entreprises de transport. En 
1999, l'administration fédérale suisse a dépensé 42 millions de francs suisses rien 
que pour des textiles. A côté du potentiel quantitatif des institutions publiques, celles-
ci disposent d’un important pouvoir pour lancer de nouvelles tendances. 
 
Un projet de pionnier de la police municipale zurichoise, réalisé en étroite 
collaboration avec Helvetas, va dans cette direction. Dans le cadre d’une expérience 
pilote menée au printemps 2006, la police municipale zurichoise s’est procuré une 
série de chemises d'uniforme en coton bio qui sont actuellement testées. D'une part, 
des études de laboratoire doivent montrer, conformément à des standard 
internationaux, la robustesse des nouvelles chemises au niveau des charges 
physiques et chimiques comme la résistance au frottement, aux déchirures ou au 
lavage. D'autre part, environ 75 agents de police évaluent pendant plusieurs mois le 
nouveau produit sur le terrain selon un point de vue subjectif. Ils se concentrent sur 
des facteurs comme le confort, la perméabilité ou la facilité d’entretien. 
 
Le projet a été initié lors d’une réunion entre le bureau en charge des questions 
environnementales de la Ville de Zurich et Helvetas, où la vision d’une police 
municipale habillée en coton bio a été évoquée pour la première fois. En peu de 
temps, ce ne sont pas seulement les responsables de la police municipale qui se 
sont enthousiasmés pour cette idée, mais aussi les représentants de toute la chaîne 
de production, du tissage à la confection et au raffinage. Le nouveau produit était à 
disposition seulement six mois après la première réunion, il y a un an, et a pu être 
transmis aux participants du test. Les premiers résultats du test vont dans la bonne 
direction: non seulement les résultats provisoires des essais sur le terrain mais aussi 



les expériences en laboratoire attribuent de très bonnes notes à la nouvelle chemise 
en coton bio. 
 
Le succès du projet repose dans le partenariat intégral avec tous les acteurs 
impliqués dans la chaîne textile. Des spécialistes en textiles et de l'environnement, 
des représentants du centre de compétence sur le coton bio d’Helvetas ainsi que la 
police municipale zurichoise se sont réunis pour élaborer un projet commun. 
L'échange de savoirs-faire est décisif à tous les niveaux par rapport aux exigences 
techniques élevées pour cette nouvelle chemise, peu de textiles en coton bio d’une 
telle qualité existant jusqu’ici. Grâce à une communication efficace, des adaptations 
techniques ont pu être entreprises dans un délai très court pour présenter un produit 
fini à 100% en coton bio au printemps de cette année. 
 
Les réactions des grands acteurs de la branche textile en Suisse ne se sont pas fait 
attendre longtemps: des discussions menées entre Helvetas et des responsables de 
la poste suisse ainsi que des Chemins de fer fédéraux CFF, indiquent là aussi un 
intérêt élevé pour des textiles en coton bio. Un signal qui encourage tout le monde à 
continuer de travailler dans cette direction. 
 
Pour plus d’informations cliquer sur : www.cotonbio.ch 
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